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Ritornello
Sinfonia
S solo
Muß nicht der Mensch auf dieser Erden in stetem Streite
sein? 
Ja, wenn wir nur geboren werden, da fi nd’ sich Furcht und
Pein. 
Choeur
Da gibt es schon auf allen Seiten zu kämpfen und zu streiten. 

A solo
Sind wir gelangt zu unseren Jahren, da geht die Unruh an, 
da müssen wir alsdann erfahren, was die Begierde kann.
Choeur
Dann gibt es auch auf allen Seiten zu kämpfen und zu
streiten.

Lorsque nous atteignons l’âge mûr, l’agitation s’installe,
et nous devons alors découvrir ce don’t le plaisir est
capable.
Alors aussi, il faut se battre et se disputer de tous côtés.

Factum est silentium

La totalité de son oeuvre, à l'exception de cinq de ses messes, motets et Magnificat, a été publiée à Hambourg en cinq volumes
entre 1616 et 1625. Une partie de ces oeuvres avaient déjà fait l'objet d'éditions antérieures. Ses 102 motets reposent
principalement sur des textes de psaumes et d'antiennes, mais il a également composé plusieurs motets de mariage sur des
textes latin non liturgiques, publiés aussi bien séparément que dans l'édition d'ensemble. 50 de ces motets sont des oeuvres
polychorales écrites pour 8 à 20 voix réparties en 2, 3 ou 4 choeurs. Comptant parmi les premières oeuvres d'inspiration
vénitienne publiées en Allemagne du Nord, elles représentent les créations les plus novatrices et importantes de Praetorius. Ces
oeuvre sont moins homophoniques que celles de nombreux autres compositeurs, en raison d'un usage intensif de l'imitation et de
la fragmentation des structures essentiellement homorythmiques par des voix interédiaires très actives sur le plan rythmique et
motivique. La tessiture vocale globale dépasse souvent trois octaves, et l'on observe souvent des contrastes entre les voix graves
et aigües. Des versions ornées de ses motets, réalisées par H. Scheidemann et d'autres organistes sont conservées en tablatures
d'orgue. Les motets de ce type faisaient partie du répertoire de Bach : il puisait dans un recueil de motets de ce genre, dont celui-
ci, qui faisait partie de sa bibliothèque à Leipzig.

                                                                                                  
                                                                                       
Muß nicht der Mensch auf dieser Erden

Factum est silentium in coelo, dum committeret
bellum draco cum Michaele Archangelo.
Audita est vox millia millium dicentium: 
laus, honor et virtus omnipotenti Deo!

Millie millium ministrabont ei et decies
centena millia assistebant ei.
Audito est vox millia millium dicentium: 
laus, honor et virtus omnipotenti Deo !

Il se fit silence dans le ciel tandis que le dragon 
engageait le combat avec l’Archange Michel. 
On entendit la voix des milliers de milliers qui disaient : 
“Salut, honneur et vertu à Dieu tout-puissant.” Alléluia.

Des milliers de milliers le servaient 
et dix fois cent mille se tenaient  devant lui.
On entendit la voix des milliers de milliers qui disaient : 
“Salut, honneur et vertu à Dieu tout-puissant.” Alléluia.

SATB
Lauf! unser Lebenslauf zu Ende, 
O weh, da findet sich Welt, Satan, Sünd und Tod behende, 
die sind uns hinderlich,
Choeur
die machen uns auf allen Seiten zu kämpfen und zu streiten.

Cours! Notre vie touche à sa fin, 
hélas, le monde, Satan, le péché et la mort, nous guettent, 
ils nous font obstacle.

Ils nous obligent à nous battre et à nous disputer de tous
côtés.

L’homme sur cette terre n’est-il pas voué à un conflit ? 

Oui, dès notre naissance, la peine et la douleur sont au
rendez-vous. 

Partout, il faut se battre et se disputer.

Mais celui qui fait preuve de courage conserve le terrain et
remporte en récompense la couronne de l’éternité,
cette magnifique couronne que notre Prince victorieux tient
prête pour les combattants.

Hieronymus Praetorius (né et mort à Hambourg, 1560-1629).
Après avoir réçu ses premières leçons d'orgue avec son père, il étudia à Hambourg auprès de Hinrich thor Molen en 1573, puis à
Cologne avec Albinus Walran de 1574 à 1576. Il occupa son premier post d’organiste à Erfurt de 1580 à 1582, date à laquelle il
revint à Hambourg pour devenir organiste adjoint de son père à la Jacobikirche. À la mort de son père, en 1586, il devient premier
organiste, poste qu'il gardera jusqu'à sa mort. Il participa à l'expertise de l'orgue de Gröningen en 1596, en présence de Hans Leo
Hassler et de Michael Praetorius ; ce fut probablement son unique contact direct avec d'autres compositeurs d'œuvres
polychorales. 

B solo
Doch wer sich tapfer hält, behält das Feld 
und überkommt zum Lohne den Kranz der Ewigkeit, 
die wunderschöne Krone, die unser Siegesfürst den
Kämpfern selbst bereit’.



Choeur
Du mußt uns und unsern Waffen, selber Glück und Sieg
verschaffen. 
Ja, du musst uns helfen ringen, bis wir fröhlich können
singen.
Triumph! Der Kampf ist gekämpfet, die Feinde
gedämpfet, 
der Lauf ist vollendet, weil alles zu unserm Vergnügen
sich endet. Triumph!

C’est à toi de nous apporter, à nous et à nos armes, la
chance et la victoire.
Oui, tu dois nous aider à lutter jusqu’à ce que nous puissions
chanter joyeusement.
Triomphe ! Le combat est terminé, les ennemis sont vaincus,
la course est achevée, car tout s’achève à notre grande joie.
Triomphe!

Ah, hélas, hélas ! Nous sommes bien trop faibles
pour manier l’épée de l’esprit; 
aide-nous donc, ô puissant héros,
toi qui as vaincu la mort, le péché, l’enfer et le monde,
sinon nous sommes voués à la défaite.

T solo
Ach, aber ach! Wir sind ja viel zu schwach, 
des Geistes Schwert zu führen, 
drum steh uns bei, du starker Held, 
der du bezwungen hast Tod, Sünde, Höll’ und Welt, 
sonst müssen wir verlieren.

Voici le temps de salut, de la puissance et du règne de notre
Dieu et de l’autorité de son Christ; car il a été précipité,
l’accusateur de nos frères, celui qui les accusait jour et nuit
devant notre Dieu.

Choeur
Nun ist das Heil und die Kraft und das Reich und die Macht
unsers Gottes seines Christus worden, weil der verworfen ist,
der sie verklagete Tag und Nacht vor Gott.

Nicolaus Bruhns (1665-1697) n’avait que 31 ans lorsqu’il est mort en 1697. Issu d’une famille de musiciens, le compositeur prit des
leçons d’orgue, de violon et de viole de gambe dès son plus jeune âge alors que son père, Paul le jeune, fut son premier professeur
d’orgue. À l’âge de 16 ans, le jeune Nicolaus quitta sa ville natale de Schwabstedt pour s’installer à Lübeck, à 150 kilomètres de là, où
son oncle Peter lui enseigna le violon et la viole de gambe. Même si nous connaissons aujourd’hui Bruhns principalement en tant
que compositeur d’œuvres vocales et pour orgue, il avait en son temps la réputation d’être aussi un violoniste d’exception. Certaines
des parties de violon virtuoses de ses œuvres vocales donnent un aperçu de l’excellence de la technique de Bruhns. Pendant son
séjour à Lübeck, le jeune musicien eut également l’occasion de prendre des leçons d’orgue et de composition auprès de Dietrich
Buxtehude. Il n’est donc pas surprenant que l’on perçoive des influences manifestes de ce compositeur dans les œuvres de Bruhns.
Les aptitudes musicales de ce dernier en firent rapidement l’élève préféré de Buxtehude qui l’envoya à Copenhague. Vers les années
1686–89, Bruhns y travailla en tant que violoniste et compositeur et y joua probablement aussi de l’orgue. Toujours à Copenhague, il
entra également en contact avec des musiciens italiens qui lui firent forte impression. Leur technique au violon se reflète également
dans l’écriture de Bruhns. En 1689, il retourna dans sa contrée natale et fut nommé organiste à l’église de Husum. Les fidèles furent
enthousiasmés par son jeu et ses compositions. Le conseil municipal de Kiel tenta de ravir Bruhns mais une généreuse
augmentation de salaire 20 de 400 à 500 thalers par an coupa court à cette campagne de séduction. Bruhns passa donc les huit
années suivantes à Husum, jusqu’à sa mort prématurée. La ville d’Allemagne du Nord ne constituait pas un mauvais choix : Bruhns y
travaillait en étroite collaboration avec les cantors et les musiciens de la ville et sur l’orgue à trois manuels de l’église municipale
construit en 1629 par le grand facteur d’orgues hambourgeois Gottfried Fritzsche. Bruhns disposait ainsi d’un instrument qui
convenait à son idéal sonore acquis auprès de Buxtehude et qui lui permettait d’interpréter ses propres œuvres avec une grande
richesse de couleurs.

Nun ist das Heil un die Kraft BWV 50

 Le mouvement pour double chœur Nun ist das Heil und die Kraft BWV 50 est l'une des œuvres les plus curieuses de Bach. Certaines
questions se posent et n'auront pas de réponse parce que la cantate n'a survécu qu’à partir de sources datant d'après 1750. Le
choix du texte de l'Apocalypse (12:10) - tirée d'une des lectures pour la fête de St-Michel - nous permet d'assumer qu’il servit
originalement comme chœur d'introduction d'une cantate pour cette fête, qui avait lieu à la fin de septembre ou au début
d'octobre. Nombreux invités bien en vue - dont l'Electeur de Saxe - voyageaient à Leipzig pour la célébrer.
 La structure exceptionnelle de ce mouvement (qui consiste en deux fugues) et l'instrumentation (avec trois trompettes et timbales)
suggèrent une telle occasion, quand Bach avait l’habitude d’utiliser son style extraverti le plus characteristique, comme dans les
autres cantates pour St Michel : Herr Gott, dich loben alle wir BWV 130, Es erhub sich ein Streit BWV 19 et Man singet mit Freuden
vom Sieg BWV 149. 
 Il est toutefois impossible de déterminer avec certitude la date de sa composition. Certains éléments laissent supposer qu’elle date
d’environ 1740, mais les recherches les plus récentes suggèrent qu’elle pourrait faire partie du tout premier cycle de cantates de
Bach, composé entre 1723 et 1724, auquel cas elle aurait été créée le 29 septembre 1723.

C’est pourquoi courons en masse vers le champ de bataille
rude,
afin de combattre jusqu’au bout et de terrasser les fiers
ennemis.

Choeur
Drum so lasset uns mit Haufen, auf den rauhen Kampfplatz
laufen, 
dass wir bis ans Ende kämpfen und die stolzen Feinde
dämpfen.
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